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ADRESSE 

DES  REPRÉSENT A NS 

DE  LA  COMMUNE  DE  PARIS, 

A MESSIEURS 


DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


jVloNSIEUR  LE 


Pkésîdent 


ET  Messieurs, 

f 


Les  repréfentans  de  la  Commune  de 
Paris  viennent  avec  confiance  vous  ex- 
poTer  cjue  Ja  Capitale  eft  fiu'chargée 
d’impôts  indirects  ,&  que  fon  état  acluei 
paroît  ne  pas  permettre  que  cette  maffe 
énorme  continue  à fe  percevoir,  de  ia 
même  manière  , fur  Tes  habitans. 
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Vous  le  favez  , Meffièursj  la  capitale 
étoic  arrivée  à un  dégré  de  fplendeur 
qui  furpaffoic  ce  que  Thiftoire  nous  rap- 
porte des  villes  les  pius  renommées.  Les 
richefTcs  s’étoienc  naturellement  con- 
centrées dans  fon  enceinte;  & tout  avoit 
concouru  à la  porter  à ce  haut  dégré 
d’é!évation  , où  vous  Pavez  vue. 

Au  moment  où  la  France  n’avoît  rd- 
connii  diantre  foiiverain  que  ion  monarque, 
Paris  5 la  capitale,  féjour  habituel  de  fes 
Rois  , a du  prendre  & a pris  fuccelTive- 
ment  un  dégré  d^'accroiffement  confidé- 
rable.  Le  fouverain,  feul  dirpenfateiir  des 
grâces  & des  emplois  , a naturellement 
cia  être  environné  des  grands  du  Royaume, 
des  courdrans  & de  ceux  qui  pouvoient 
prétendre  à fes  faveurs , collateur  des 
principaux  bénéfices,  ceux  qui  afpiroient 
à les  obtenir,  ont  du  chercher  à s’ap- 
procher de  la  cour  & à fe  faire  coonoîcre. 
Les  intendaos  des  provinces,  êc  toutes 
les  clafTes  tenantes  à la  haute  finance 
habitoienc  la  capitale;  de  grands  tribu- 
naux y ont  été  créés  dùine  manière  fé- 
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denraîre.  Tous  ces  écabliffemens  formoîent 
autant  de  canaux  qui  amenoienr,  des 
provinces  dans  la.  capitale,  des  Tommes 
confîdérables  ; il  écoit  difficile  que,  dans 
cet  état  de  richelTes , les  fciences  5c  les  arts 
ne  fiffent  pas  des  ptogrcs.  Appellés  par 
François  I , . & encouragés  par  Tes  fucceF 
feurs,  ils  ont  été  'portés  dans  cette  ca- 
pitale à un  grand  point  de  perfedion; 
fi  i’efprit  de  fiicallré  ne  les  eût  poinc 
arrêtés  dans  leur  cours , ils  auroienc  mis 
à une  contribution  plus  marquée,  tous 
les  états  de  TEurope.  Cet  état  va  changer 
par  japport  à la  capitale.  Reftaurateurs 
de  la  liberté  françoife,  véritables  pères 
de  la  patrie  , vous  avez  établi  dans  routes 
les  parties  du  Royaume  cette  Iieureufe 
égalité  qui  répandra  un  bonheur  plus 
général  fur  tous  les  citoyens , vous  avez 
fupprimé  les  abus  & régénéré  la  France. 
Les  grands  5 il  n’y  en  a plus;  tous  les  ci* 
toyens  font  égaux  : le  clergé,  il  eft  rétabli 
dans  fa  première  inftitiition  : les  inten- 
dans  des  provinces,  ils  font  annéantis  | 
la  fagelTe  des  déparcemens  remplacera  le 
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defpotifme  qui  faifok  la  bâfe  de  leur 
adminiftration,  & toutes  les  compagnies 
de  finance  vont  difparoître.  La  nation  ne 
peur  trop  vous  manifefter  la  reconnoif- 
îance  qu'elle  vous  doit,  jamais  conqué- 
ranc  n'a  remporté  autant  de  vidoîres  dans 
un  elpacê  de  temps  auffi  court.  La  feule 
difFéreoce^c'eft  que  celles  de  ces  guerriers 
étoient  des  fléaux  pour  Phumanité  > les 
vôtres^  au  contraire,  font  pour  fa  con- 
fervation  èc  foo  bonheur.  La  Commune 
de  Paris  voit  avec  tranfport  6c  facifadion 
vos  trophées^  elle  vous  Pa  témoigné  autant 
de  fois  que  vous  lui  avez  permis  de  fe 
faire  entendre,  6c  elle  fe  félicite  aujour- 
d1iuî,de  pouvoir  vous  renouveller  , par 
Torgane  de  fes  repréfentans,  les  fentimens 
de  reconnoîffance  6c  d'admiration , dont 
elle  efl:  pénétrée  , 

Il  ne  faut  cependant  pas  fe  le  diflî- 
muier,  Meffieurs;  par  la  nouvelle  orga- 
nilation,  h capitale  perd  la  plus  grande 
partie  des  riclieffes  qui  abondoient  dans 
fon  fein , elle  fe  trouve  en  ce  moment 
au  niveau  de  toutes  les  autres  villes  du 
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Royaume;  elle  fera, de  plus,  furchargéede 
rentretien  de  fa  garde  nationale  fdldée,  qui  i 
lui  occafionnera  vme  dépenfe  d'environ  fix 
millions  par  an;  elle  paroit  même  avoir 
moins  de  reffoiirces  que  les  villes  maritimes. 
Son  état  aduel  eft  inquiétant  ; une  grande 
partie  de  fes  refioiirces  tft  tarie;  les  belles 
lettres  &l  les  arts , rindiiftrie  êc  le  com“ 
merce  formeront  à Tavenir  fes  principales 
efpérances  ; les  amateurs  feront  plus  ra- 
res , & les  profits  plus  bornés  ; il  faut  ce- 
pendant que  l'homme  trouve  dans  fon 
travail  une  fubfiftance  aflurée;  réduire  & 
modérer  les  impôts  indîreâs  qui  fe  per- 
çoivent, ce  fera  un  moyen  de  diminuer 
le  prix  des  denrées  , d'encourager  le 
commerce , de  ranimer  l’induftrie  , de 
rappellcr  les  étrangers , toujours  jaloux 
de  vifîrer,ou  de  fe  fixer  dans  une  des 
plus  belles  villes  du  monde  ; ce  fera  encore 
un  moyen  de  donner  de  la  faveur  aux 
biens  éccléfiailiques  qui  font  dans  fou  en- 
ceinte , & de  conferver  les  droits  èi  in- 
térêts de  la  nation.  Voilà  Mefiieurs  5 les 
premiers  motifs  qui  doivent  vous  faire 
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prendre  en  confidérarlon , l’adreffe  que 
nous  avons  riionneiir  de  vous  préfenier; 
i!  y en  a d’autres  qui  font  plus  particu- 
liers 3 mais  qui  ne  font  pas  moins  frap- 
pants. 


qui  entrent  d.'.ns  la  capitale  font  exceilifs; 
les  Lins  ont  été  ufurpes;  d’autres  ont  été 
créés  pour  un  temps , enfin  ^ d’a  itres  ont 
été  ajoutes  5 &:  tous  fe  font  perpétués,  ils 
font  acluellemenr  h innombrables , que 
la  mémoire  la  mieux  oro-anifée  ne  ner- 
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mectroît  pas  au  financier  le  plus  exercé 
d’en  détailler  la  vingtième  partie. 

Nous  ne  chercherons  donc  pas , Mef- 
fieiirs  5 â vous  retracer,  dhine  manière 
foiiibre  & fariganre  , cette  nomenclature 
infinie  d’impôts , que  fefprit  fifcal  a fçii 
imagmer-  nous-nous  contenterons  de  vous 
expofer  , d’ime  manière  rapide  ^quelques- 
uns  deqeux  qui  font  faits  pour  fixer  votre 
atcenrion  , en  vous  afiarant  que  , fur 
toutes  les  denrées,  ils  font  portés  a un 
taux  immodéré. 
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Par  exemple  , un  muld  de  vin  qui 
arrive  par  eau , paye  environ  66  livres 
d’entrée,  non  compris  les  frais  de  voi- 
ture 6c  les  droits  de  route  ? nous  voyons 
que  cette  fomme  exorbitante  eft  com- 
pofée  d’anciens  octrois  que  la  Ville  avoir 
créés  pour  fes  befoins  , d’un  droit  de  cein- 
ture de  la  Reine,  qui  fe  payoit,  dans  l’o- 
rigine, pour  frayer  à l’entretien  de  fa  mai- 
fon,  d’un  droit  de  canal  qui  n’auroit  du 
fubfifter  qu’autant  qu’a  duré  fa  conftruc- 
tion  5 d’un  droit  de  batardeau  qui  part  de 
la  même  fource,  d’anciens  droits  auxquels 
la  Ville  s’étoit  impofée,  pour  le  foutien 
de  fes  pauvres  6c  de  fes  hôpitaux  j d’an 
droit  de  barrage , créé  pour  frayer  aux 
dépenfes  du  pavé  de  la  capitale , droit 
qui  ne  doit  plus  fe  payer  au  tréfor-pubiic, 
puifque,  par  le  nouveau  plan  de  Mirnici- 
palité,  la  Ville  eft  chargée  de  l’entretien 
de  fon  pavé  ^ d’un  droit  de  rivière  , qui 
n’efl:  qu’un  droit  de  péage,  fupprimé  par 
vos  décrets,  d’un  droit  appellé  Parifis  ^ 
qui  n’efc  qu’une  addition  du  quart  en  fus , 
de  ceux  que  ik)us  venons  de  détailler  ? 
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d’un  impôt  particulier  mis  fur  lés  boiffbns, 
pour  tenir  lieu  de  l’impofition  direâie  que 
les  habirans  de  Paris , auroient  du  payer 
pour  leurs  maifons  de  campagne  , droit 

qui  fs  trouve  naturellemeoc  fupprimé , 
puirque  les  habitans  font  maintenant  affu- 
jetris  a la  caiüe  perfooiielle  , de  plufieurs 
droits  qui  îi’avoieot  été  mis  que  pour  un 
temps  J mais  qui  fc  font  perpétués , enfin 
des  4 fols  pour  livre , puis  des  îo  fols  pour 
livre,  &c. , &c. 

■ II-,  faut  convenir  que , dans  la  maffe 
totale  des  foixante-fix  livres,  la  Ville 
perçoit , pour  fon  compte  & pour  celui 
des  hôpitaux,  une  femme  d’environ  qua- 
torze livres  , mais  l’abus  a été  porté  fi  loin, 
que  même  on  perçevoic  , au  profit  du 
tréfor  public , les  dix  fois  pour  livre  de 
cette  portion* 

Ce  que  nous  venons , MelTieiirs , de 
vous  détailler  fur  le  vio  , s’applique , avec 
plus  de  force,  à beau-de-vie  , dont  les 
droits  exceffifs  font  de  163-  liv.  lo  den. 
pour  un  muid  d'eaivde-vie  fimpie,  êc  de 
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lyo  lîv.  lo  fols,  pour  un  muîd  d’eau-de- 
vie  double. 

Il  y a,  néanmoins,  cette  différence 
qifil  eft  poffible  , au  moyen  de  l’aréo- 
métre,  de  diftinguer  les  dégrés  de  l’eau- 
de-vie  j ce  qui  ne  peut  pas  fe  faire  à 
'l’égard  du  vin  , & l’avidité  fifcale  a porté , 
à cet  égard , les  chofes  à un  tel  point  d’i- 
niquité, qu’un  rauid  de  vin  de  Brie  paye 
les  mêmes  droits  qu’un  muid  de  vin  de 
Beaune. 

Ne  penfez  pas,  Meffieiirs,  que  les  boif- 
fons  (oient  les  feules  denrées  qui  payent 
d’une  manière  exorbitante  j toutes  (ans 
diftinclion  font  furcliargées , les  toiles,  les 
mouffelines  , les  épiceries,  les  viandes,  les 
pierres,  les  plâtres, les  bois,  tout  eft  grévé*, 
vous  apprendrez,  fans  doute,  avec  fiir- 
prîfe,  qu’un  cent  de  planches  de  fapîn, 
que  le  marchand  de  Paris  achète  56  ou 
60  liv. , paye  46  liv.  10  fols  de  droits 
d’entrée , & que  les  autres  bois , ap- 
pelles qiiarrés  ^ payent  dans  une  propor- 
tion auffi  forte. 
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Qü’efl-il  arrivé , Meffieurs  , de  cette 
lurcliârge  ? Chofe  eflentielle  à remarquer  j 
le  produit  n’a  pas  pris  d’accroiflemenc 
pour  le  tréfor- public.  La  contrebande 
s'eft  faite  d’une  manière  inquiétante. 
Tant  que  l’impôt  eft  modéré,  le  peuple 
ie  paye  fans  réclamation  j s'éiéve-tdl,  on 
cherche  à s’y  fouftraire  j devient  ii  exor- 
bitant, alors  la  fraude  le  montre  â dé- 
couvert. Toutes  les  reffources  de  Pima- 
gînacioii  font  rnifes  en  mouvement  pour 
ne  pas  payera  &,  fi  Ton  vous  rapportoit 
quelques  exemples  des  inventions  qui  ont 
été  pratiquées  pour  éviter  le  padage  des 
barrières,  vous  feriez  étonné  des  moyens 
imaginés  pour  les  exécuter. 

La  pofition  de  la  capitale  eft  telle , 
aujourd’hui,  qifune  multitude  de  parti- 
culiers commettent  la  fraude  à découvert  > 
ils  s’attroupent  j ils  s’arment  5 ils  en  impo- 
fenr  aux  commis.  La  Municipalité  a éta- 
bli des  compagnies  de  chafleurs  peur  les 
foutenir.  Mais , pour  le  malheur  de  l’hu- 
manité , il  s’engage  , prefque  toutes  les 
nuits  , des  combats  , entre  les  frau- 


deiirs,  d*une  part^  les  commis  & les  chaf- 
feurs  de  l’autre  5 fouvenc  il  y a des  blef- 
fés  de  parc  & d’autre.  Il  eft  même  arrivé 
que  quelques-uns  d’eux,  en  perdant  la 
vie,  ont  été  les  victimes  ou  de  leur  de- 
_voir  ou  de  leur  cupidité;  Se  néanmoins^ 
la  fraude  ne  s’arrête  pas  ; l’excès  eft 
püufte  fi  loin  qu’il  y a , dans  la  capi- 
tale & dans  fies  environs  , des  compa- 
gnies d’afiûrance  qui , moyennant  une 
rétribution  proportionnée  à la  valeur  des 
droits,  fe  chargent  de  rendre  les  mar- 
chandifes  franches  6c  exemptes,  au  détri- 
ment du  tréfor-public. 

Il  réfülte , Meffieurs  de  cette  fur- 
charge  , une  autre  efpéce  d’inconvénient 
qui  n’intéreffe  pas  moins  le  bon  ordre  , 
c’eft  que  le  négociant  qui  fait  Ton  état 
avec  franchife  6l  loyauté  , n’a  pas  les  rel- 
fources  de  celui  qui  fait  la  contrebande  5 
il  eft  impoffible  d’etabÜr  entr’eux  une 
concurrence  ; celui  qui  a éludé  les 
droits  donnera  à meilleur  marché  6c 
vendra  davantage.  L’honnête  - homme 
jr.efte  dans  l’indigence,  tandis  que  celui 
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a.  été  moins  délicat  acquiert  Popu- 
lence. 

Il  eft  de  l’équité  des  legiflateurs , de 
réparer  des  abus  qui  rroublent  auffi  for- 
te,ment  ia  fociété  5 nous  ne  craignons  pas 
de  dire  qu’en  retranchant  les  droits  déjà 
fjppriméspar  vos  décrets^  ou  nial-à-'pro- 
pos  continués  , la  capitale  éprouveroit 
une  dlmîniicion  de  plus  de  moitié  de  fes 
impôts  indirects.  eSans  douce  , Meffieurs, 
en  etabliflant  une  égalité  entre  tous  les  ci- 
toyens, entre  tous  les  déparcemens  , en 
diftribuant  ainfi  tous  les  avantages,  vous 
fuîvrez  le  même  mode  pouf  les  charges. 
Vous-voiis  déterminerez  d’autant  plus  fa- 
cilement à fuivre  ces  principes  par  rap- 
port à la-écapicale  , qu’ii  vous  a été  dé- 
montré vque  fe.s  reiioiirces  écoient  confi- 
dérab!  ement  diminuées  , que  fon  com- 
merce érd'îC  laiiguiffant , fon  indüftrie  pa- 
ralyfée  & !e  peuple  dans  le  befoin. 

Si  cependant , contre  votre  defir  , les 
circonftances  du  moment  ne  vous  per- 
rnettoient  pas  de  ftatucr  fur  la  totalité  de 
nos  demandes  J la  Commune  de  Paris  ef- 
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père  de  votre  juflîce  que  vous-voiis  por- 
terez volontiers  à fupprîmcr  , ioriquc 
vous  décréterez  le  nouveau  mode  d’im”*  ^ 
pofition  , les  droits  qui  fe  perçoivent  fur 
le  heure  ^ fur  les  œufs  en  général  fur  les 
denrées  de  première  néceffité  5- lefqiielies 
donnent  un  foible  produit  &:  pefent  fur 
la  clalTe  la  plus  indigente  -,  elle  efpère 
auffi  que  vous  modérerez, au  moins  à la 
moitîé^les  impôts  indirects , que  le  fifc  eft 
accoutumé  à percevoir  fur  les  autres  den- 
rées. Il  nous  femble  que  le  tréfor  public 
ne  foiiffiriroit  pas  de  cette  rédiiclion  , 
en  effet , Ci  la  capitale  a le  bonheur  de 
reprendre  fa  fplendeur,  les  denrées  érant 
à meilleur  compte,  la  confommation  fera 
plus  confidérable  , fappas  du  bénéfice 
n’étant  plus  le  'même,  la  iraiide  difpa- 
roîtra  infenfiblement  5 par  une  faite  na- 
turelle , le  tréfor  regagnera  d’un  côté  ce 
que  de  l’autre  il  paroîtroic  perdre  , & le 
peuple  fera  foiilagé. 

Il  nous  refte,  Meffieurs  , une  refpec- 
tueufe  remontrance  à vous  faire , par  le 
nouveau  plan  de  Municipalité  les  Iiabh 
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tans  de  Paris  fe  trouvent  chargés  de  fub- 
venir  aux  frais  de  i’illumlnation  & de  ceux 
néceilaires  pour  conferver  la  propreté 
des  rues.  Mais  les  propriétaires  des  mai- 
fons  avoient  racheté  & payé  au  créfur 
public  cet  impôt , qui  forme  un  capital 
de  plus  de  quinze-à-vingt  millions,  à ce 
moyen  les  frais  connus  fous  la  dénomi- 
nation de  boues  & lanternes  étoient  à la 
charge  du  tréfor  ; il  ne  feroit  point  jufte 
de  les  faire  fapporrar  aujourd’hui  aux  ha- 
hirans  ; on  ne  pourroit  raiionnablement 
les  en  gréver,  qu’en  refriruaat  à la  ville 


les  fommes  qu’ils  ont  payées  j &,  jufqu’à 
ce  rembourfemcnr,  il  parole  de  toute  ju- 
ftice  de  laifler  ces  depenfes  au  nombre 
■de  celles  qui  fe  prennent  fur  le  tréfor 
public. 

Nous  venons,  Pv'îefîieurs  , vous  expo- 
fer  avec  franchife  , l’objet  de  nos  récla- 
mations; nous  ne  cherchons  point  à faire 
valoir  les  facrihees  que  la  capitale  a faits 
pour  la  révolution  ; elle  s’en  honore  ; 
e':a  n’en  foiheire  point  la  récompenfe. 
Nous  venons  vous  montrer  notre  polî- 


tïon , & réclamer  votre  jiiftice  5 nous  y 
avons  été  engagés  par  la  vigilance  du 
Diftrid  de  S.-Ecienne  - du  - Mont , qui  , 
dans  tous  lestems^  a donné  des  preuves 
de  fâgeffe  & de  parriocirme  j nous  y avons 
été  engagés  par  notre  propre  confcicncej 
qui  nous  impofe  le  devoir  de  veiller 
aux  iorérêcs  de  la  Capitale.  L^’efpriî  de- 
qinré  qui  a toujours  dirigé  les  travaux  de 
votre  aiigufte  i\{femb!ée  , nous  fait 
rer  que  vous  voudrez  bien  prendre  nocic 
adrelTe  en  confidération  , nous  pouvons 
vous  affûrer,  au  nom  de  la  Commnne , 
d’une  entière  réfignation  au  décret  que 
votre  fageffe  didera. 

ExeraiT  du  Procès-verbal  de  C Ajfemblée^ 
Générale  des  Repré f eut  ans  de  la  Commune 
de  Paris, 

Du  7 Août  17^0. 

Il  a été  arrêté  que  l’AdreiTe  ci-deiTus 
feroic  préfentée  à l’Affemblée  - Natio- 
nale, par  une  Députation  de  dix  Mem- 
bres de  l’Affemblée  , auxquels  feroienc 


lé 

invités  à fe  joindre  le  Citoyen  auteur  de 
la  Motion  faite  dans  le  Diftrict  de  Saint- 
Etienne  du  Mont , qui  a provoqué  l’A- 
di'cfle  , & les  deux  Commilîaires  nommés 
par  ce  Diftrid  , pour  communiquer  cette 
Motion  à l’AfTemblée., 

Signé  , V incendon  , Préfident  ; Demars , 
Bonneville  , Letdlier  , Ballin  , Defprei , 
Secrétaires, 


ADRESSE 


